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CHAPITRE XVII.

Des Cardiaques.

LEs anciens appelloient cardia¬
ques, les medicamens qui avoient

la verru de réjoiiir le cœur. Ce ter'
me réjouir eft un peu équivoque ; il
eft mefme impertinent,à moins qu'on
ne le prenne en un fens métaphori¬
que. Nous appellerons donc Cardia¬
ques tous les medicamens dont on
fe fert avec fuccez dans les affections
du cœur, principalement dans celles
qui intereiîènt tout Je corps, comme
dans les îîncopes, & dans les défail¬
lances.

La fîncope eft un manquement uni-
verfel de toutes les forces de noftre
corps , où l'on eft fans poux , fans
mouvement, &c fans fentiment. Cet
accident ne peur arriver que parce
que les parties font privées de fang ,
& d'efprits. Elles peuvent l'eftre en
plufieurs façons, premièrement quand •
il s'en eft trop diflipé dans des eva*-

Gv



fe»a Traite
cnations foudaines ; fecondement
quand le mouvement du cœur ne fe
fait pas bien : ce qui peut arriver
premieiemtnt dans les grandes dou¬
leurs dei paities nerveufes , par la
continuation de cet ébranlement
aux nerfs du cœur : d'où il s'enfuit
qu'il tombe en contraction -, fecon-
dement, quand le fangeft trop èpays,
& comme coagulé : car pour lors
il faut davantage de force , dans le
cœur pour le rejerter ,• troificmement
quand le fang tft trop d (Tous, com¬
me il arrive api es un long ufage de
diaphoniques: car les efpiits s'écha-
penr, & le fang fe mouvant avec trop
de force , empêche en partie le cœur
de fe comprimer ; quatrièmement
dans les violentes pallions de l'efprit,
dans la grande joye, crainte , amour,
&c. ce qu'on ne peut expliquer que
par l'union de l'efprit avec le corps.

Toutes ces caufes de fincope , de¬
mandent des remèdes, propres , &
particulier';: fi après les évacuations il
ny a aucun defordre que la foiblef-
fc : on doit fe fervir de remèdes fpi-
litueux, comme d'efprk de Yin., d'eau
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de la Rcyne d'Hongrie , du fel hui¬
leux de Silvius , & la fincope eftant
paflée l'on nourrira le malade avec
de bons confommez chargez des par¬
ties volatiles , de vin généreux, 8c
daurres alimens qui pourront aifé-
ment refournir ce qu'il a perdu de
bon & de fpiritueux.

Quand la fincope vient par une
douleur exceffive , ou p-ir d'autres
paiîîons de l'ame , l'on tâche de cal¬
mer le cours des efprits en errant de
l'eau fur le vifage , en caufant de la
douleur en d'autres parties : enfin
1 on fe fert des remèdes fpiritnenx ,
tant au nez qu'à la langue , afin de
r'exciter les efprits : ain'/îon aie d'ef-
prit volatil de fel ammoniac , d'efprit
de corne de cerf, & quand elle vient
de douleur on met des anodins fur
la partie. Si la fincope ver oit par une
douleur de l'orifice fuperieur de l'ef-
tomac , comme il arrive fouvent,
l'on n'a pas le temps d'obferver fi
elle eir produite par de* vers, ou des
humeurs acres, il eft toujours bon de
faire boire quelque liqueur fpiritueu-
fe, qui peut détacher les vers qui s'y
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204 Traité
rencontrent , ou faire tranfpirer lein
humeurs.

Quand le fang eft trop épais 6C
comme coagulé» comme il arrive fou-
vent aux mélancoliques , hydropi¬
ques, & qu'à caufe de cela l'on tom¬
be, en fîneope -, il eft bon fur le champ
de prendre quelques remèdes volati¬
les & fpiritueux , qui puiflent don¬
ner du mouvement au fang comme)
l'efpric de vin , l'eflence de canelle,
de gerofle , l'clTence d'ambre gris,
l'eau clairette , l'eau thcriacalle , tous
les fels volatiles , le fel huileux de
Silvius. Après que la fincope eft paf-
iée & qu'on veut détruire la caufe
en abforbant les acides qui tenoient
le fang coagulé, on fe fert avec fuc-
cez de la poudre de vipère, du cam-
fre, du fuccin , du theriaque , du
mithridat , de l'orvietan de la con¬
fection alsermes, de la confection de
hiacinthes , & d'autres compositions
chargées de matières alicalis, qui peu¬
vent peu à peu dégager la mafTe des
humeurs, des levains coagulans, &
par confequent Iuy faire reprendre
fon eikt de liquidité,On pourra enec-
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rc fe fervir des remèdes qui contiens
nent des alkalis volatiles & quelques
iouphres, comme du gerofle , delà
muicade, de la canelle, du macis des
cubebes, de l'angelique , del'impera-
toire, ôcc.mais ils conviennent moins
aux mélancoliques,à caufe de la difpo-
fîtion qu'ils ont a l'inflammation qui
pourtoit augmenter par l'exaltation
des huiles,lors que le fang eft trop dif-
fous, comme il arrive en quelques
fièvres malignes , que fon mouve¬
ment eft trop rapide ; & quand le
cœur ne peut pas refifter aux efforts
ftrmentatifs de cette liqueur , d'où il
s'enfuit des fincopes, il eft bon de fe
fervir de quelques acides , qui fixent
les fouphres trop exaltez , & qui ar-
reftent en partie le mouvement vio¬
lent de cette liqueur. L'on connoifl:
que le fang eft trop diflout, premiè¬
rement, parce que le poux eft élevé.:
fecondement oiv fue" extraordinaire-
ment, &£ ces fueurs afroibliflenr, ôc
&c foulagent peu ; l'on crache , l'on
urine , & l'on a fouvent quelques hc-
movagies, flux de ventre , ou vomif-
femens. Ls fang & les humeurs qn'on
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rejette font toutes difïoutes.

Quoyque cous les acides fuient bons
dans ces fones d'indipofitions, l'on
doit cependant préférer ceux q.:i coa¬
gulent le moins , corams l'aigre de
fbuphre, le Aie de limons,l'alleluya.
On r.m-irque de l'aigre de fouphre,
que qu yqu'il ne cède qu'à peine aux
plus puiifans acides , il ne caille ce-
fendant point le fang, comme fait

efprit de nitre, de vitriol, de fel,
&c. On doit préférer les acides qui
ne coagulent pas , parce qu'ils remé¬
dient à l'exaltation de- fonphres, &C
des fels alicalis, fans caufer les mê¬
mes désordres que les autres , appa¬
remment leurs point s fjnt plus fines,
moins maffivs, & moins capables de
ronger ou de picorer les parties mem-
braneufes, par où ils pafllnt.

L'ordre veut qu'après les Cardia¬
ques, l'on parle des Contre poifons :
mais comme on ne peut pas parler
de ces remèdes fans découvrir la na¬
ture des venins , & qu'il eft dange¬
reux de le faire dans un livre qui
tombe entte les mais de tout le mon¬
de , je me cantenteray de dire qu'eu
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quelque efpece de poifon que ce puif-
fe eftre, l'on doit tacher de le faire
fortir, s'il n'y a pas long temps qu'on
l'a pris, & s'il a des p< nies fort acti¬
ves, commei'arfenic, l'orpiment,& le
fublimé corrofifTon doit prendre des
remèdes compofcz de parties rameu-
{es , comme l'huile , ou le lait , afin
d'empêcher ces poifons des'att.-cher
au fibres de l'eftomac, après qu'il efê
forti;ou quand il y a long temps qu'on
l'a avaié, l'on doit fe fervir des re¬
mèdes qui le peuvent mortifier. S'il
tient de la nature des fels actes ,
comme l'atfenic, l'on doit fe fervir
d'acides comme du fuc des limons,
de ciiftal de roche, Sec. S'il a des
parties acicxsj'on doit fe fervir d'em-
baraflans comme d'huile , d'amandes
douces. S'i! c'eft le fublimé, on doit
l'adoucir avec le mercure; s'il a des
parties gommeufes & narcotiques ,
comme l'opium,& la ciguë , l'on doit
fe fervir des remèdes volatiles, com¬
me de vieil theriaque, de fel de vipè¬
re , de caftor, &c. ou bien d'acides en
faire flairer , afin de coaguler la trop
grande exaltation de leurs fouphres.
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Il y a encore des fincopes, qui vietP

nent par des vers qui s'engendrent
dans le pericade , & il n'y a rien de
meilleur que d'appliquer fur le coeur
un cataplafme avec les feuilles de ci-
nara, de tanacerum , d'abfinte cuites
dans le vinaigre & méfiez avec uu

Vouvm.] P eu de mithridar.

TABLE
DES CARDIAQUES.

GErofle , depuis un fcrupule juf-
qu'à un gros.

Canelle depuis demy gros jufqua un
gros & demy.

Sajfran, depuis demy fcrupule jufqua
deux.

Mufca.de , depuis demy gros jufqua un
gros & demy.

Macis , depuis demy fcrupule jufqua
demy gros.

\Amhre gris, depuis demy grain juf-
cjua quatre.

Pierre befoarâique , la doze efi quatrt
grains jufqua, huit.
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Vif ère en foudre _, depuis Jîx grains

juÇcjua, demy gros-
Feuilles de melijfe.

Scabieufe.
Chardon- bénit.
Dulmaria.
Racines d'angelique*
2' cdouair-.
Imperatoire.

Feuilles d'alleluya.
D'oz.eillc.
Suc de Limons, &c-

CH1MI QJJ E S.

jintimoint diaforetique, depuis 6. grains
jufcjua 30.

.Antibetlie/ue de Poterius ; depuis 1 o.
grains jufcju a deux fcrupuies.

Orfulminant, depuis 1.grains jufqu à 6.
EJfence d'ambre gris, depuis 2. grains

jufqu a 1 z,
Huile de cane Ile y depuis 1. goûte juf-

quà 1.
Son eau fpiritueufe, depuis un grosjuf-

<juà trois.
Eau de chardon-benit, depuis deux on$

sesjufquàÇept,
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De melijfe, depuis deux onCes jufqiCà
fept.

De fcabieufe, depuis deux onces juf-
qu'k cinq.

Leurs extraits, depuis un fcrupule juf-
qu'à un g ros.

heurs fels , depuis 10. grains jufqua
un fcrupule.

Eau de La Reine de Hongrie,demy cueil-
lerée.

Eau de vie une cueillcrèe ou deux.
jEJprlr de vin , depuis 1 5. grains juf-

qua 33.
Sel volatile huileux » depuis 4. grains

jufqua 1 {.
Self volatiles , depuis j. grains juf-

qua 1 5.
ylifrre de fouphre quelques goûtes.
Vinaigre dijîilé quelques goûtes.

F 0 R M V L E S ,

Pour les fièvres malignes , petite
vérole , & U pfie quand on

ne fie pas

Prenez racines d'anaelique 8c d'im-
peratoircde vincetoxicuindechacune
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deux onces , feiïdlesde chardon-be-

nitune poignée . theuaque vieil une
once : faites macecer le tout pendant
quatre jours dans une pin re & demie
de bon vin , que ferez diftder au
bain de vapeur. Cette eau fe donne
depuis une ojice jufqn'à trois.

lulep pour les fièvres maligne s., ou
la tranfpiration efl trop

grande.

Prenez eau de buglofc Se de vio-
lete, de chacune deux onces , firop de
limons une once, faites le jukp.

CHAPITRE XVIU-

Des Stomachiques.

SOuvent le ventricule n'eft em¬
pêche de faire fes fondions, que

par une quantité d'humeurs nuifibles,
qui relâchent Ces fibres, & empêchent
l'aftion du levain ftomachal, fur les
alimens.Suit que ces humeurs foyent-
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aigres , foit qu'elles foyent amer es l
l'on doit toujours les évacuer par des
doux vomitifs: car fans cela tous les
ftomachiques ne feront d'aucune uti¬
lité ', mais après l'évacuation de ces
humeurs , il rette fouvent un relâche¬
ment, dans les fibres, qui empêche
le ventricule de fe contracter , & de
chafler dehors le chile. Ce rel.iche-
roenr n'arrive gueie quand il y a eu
de la bile dans l'eftomac . parce que
par Ces parties arriéres &c ftipriques ,
elle ne le reflere que trop : mais d'un
autre eufié cette trop grande appro¬
che des fibres fait que l'eftomac ne
fçautoir fe charger que médiocre¬
ment d'alimens, fans refTentir de la
douleur , & le principal fimptome
qu'ayent les malades cft le dégoût.
On peut pour lors fe fervir d'acides
qu'on aflfbiblk dans une atïcz grande
quantité d'eau : ainfi l'on fait des
Ftifanes , avec la racine d'ozeille,

alleluya , les pommes de reinette,
l'épine vinere. On u/e de firop de
cerifes, de limons , de verj is, èVc.
Mais fur tout l'efprit acide volatile de
pain cft d'un grand fecours»
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Quand les fibres de l'eftomac font

relâchez, ce qui d'ordinaire arrive
par des phlegmes un peu chargez
d'humiditez, ou par des humiditez
feules ; on fe 1ère de medicamens
ftiptiques 5c aftringens, qui ont mê¬
me quelque chofe de volatil a afin de
remettre les efprits en mo îvement.
Premièrement _, ils abforbent la aci¬
des, & les humiditez qui dét uifoienc
le relTort des fibres. Secondement, ils
excitent les etprits. Troiûément, par
leur parties rarneufes ils approchent
les fibres les unes des autres, C'eft par
toutes ces raifons qu'on fe fert d'.ib-
finte,d'écorcc d'orange,de racine d'a-
ron,d'écorcc de citron,de grenade,des
balauftes, des /ànraux, de la myrrhe,
des miraboIans,de maftic en lir ne, de
menthe, de rhubarbe torréfiée, de
canelle,de gcrofle.de mufcade,de ma-
cis, de faffran, de fpica, de lavende,
d'eau de vic,dc chocolat, de chamav-
dris,de chamxpytis, des fleurs de ftœ-
caSj de fchcenantos,de poivre,de zin-
gembre; & de milles autres qui abon¬
dent en parues volatiles & fiiIphu ca¬
fés. Entre les compofitions on Ioiie.I.e

I
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theriaque , le mithridat , la confec-
tion alckandrine , mais il faut feule¬
ment craindre de trop échauffer un
malade, & quelquefois de luy don¬
ner la fiévie.

TABLE
DES STOMACHIQUES.

L'Abpntc, C
Le chamttpytis,

La germandrée,
L'icorce d'orange,
De citron ,
De gonade,
Les bal aufie s, I
Les trois [émaux , f
La myrrhe t V.
Lis mirabilans , depuis demygros iuf-

cjuà un.
La rhubarbe , depuis demy gros jufquk

un & demi.
La cane lie , depuis demy gros influa

un & d rny.
Le t erofle , depuis un fcrupule jufqu'k

un gros.

. depuis demy
■^ gros jufquÀ

| un.
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La mufcade, depuis demy gros JHfqua

un & demy.
Le macis , depuis demy fer h fuie juf-

qu. a un demi gros.
Sueôn, depuis 10. grains jufqua. de-

rny c-'os.
Le faffran , depuis demy fcrupule inf-

qu i deux.
Les fle"rs de fîoecxs, depuis demy gros

jufcfuk un.
L>e fchœnanth / depuis un fcrupule juf-

qu'a un gros.

C H I M I QJJ E S.

Teinture de canelle, depuis demy gros
jufcjua deux.

Huile d" mufcade „ depuis 4. ir-ains
jufqua 1 o.

Teintu-e d" faffran , depuis 4. grains
jufcju'a 11.

Teinture de myrrhe , depuis 6. trains
jufqua ij.

Extrait de rhubarbe , depuis 10. "reins
jufqu'k un fcrupule.

jîntiheWique de Poterius 3 depuis iq,
grains jufqu'h :lenx fcrupule s. h
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FORMVLES,

Conferve four fortifier l'eftomac.
Prenez l'écorce d'orange & de ci¬

tron confites de chacune deux onces,
doux de gerofle & canelle de chacune
dc.ix gtos , mufeade râpée un gros,
yeux d'écrevilTe un demy gvos : faites
une opiate avec le firop de chynor-
rhodon, dont vous prendrez tous les
matins la grofleur d'une noifette.

CHAPITRE XIX.

De ceux qui tuent les vers.

IL s'engendre fouvent dans I'efto-
rnac , & dans les boyaux des vers,

quand les ferme s qui duToudent les
alimens n'ont pas afTez de force pour
trancher les œufs, qui fe rencontrent
avec eux ; pour lors il arrive que le
chiie qui eft trop groffier., pour paf-
fer dans les lactées , féjourne, & s'ai¬
grir. C'eft pourquoy on a des rap¬
ports d'un aigre doux : car quoyque

le
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le chilc foit aigri, comme i! coruie it
beaucoup de îuphics, il 1 y ieirc
toujours quelque chofe de Cà premiè¬
re douceur.

Quand on veut tuer les vers,on doic
ofter les matieies qui empê-hsnt les
fcrme.is d'agir , &c mefl.r des remè¬
des qui par leurs parties ineg des ,
Se tranchantes , rompent la fubftince
molaflTe de ces animaux , & abfoi benr.
les acides du chile , afin que ces ma¬
tières g'uantcs n'empêchent point
dans la fuite les fermens d'agir. La
plufpart des chofes ameres convien¬
nent à toutes ces mdicarions , car Pâ¬
li) ë , la coloquinc , Se la rhubarbe
purgent les matières qui empêchoient
les fermens d'agir, & par leurs par-
tics acres , s'attachent à la fubftance
des vers , qu'ils duToudent : ils peu¬
vent mefme comme alsali abforber
les acides.

Il y a d'antres amers qui ne fonc
point purgatifs , & qui ne laitlent pas
de tuer les vers : mais fi l'on veut
qu'il n'en revienne point, il efl: bon
de purger la matière qui les a fait
éclorre, en les méfiant à des purga-

K
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tifs : on met au nombre de ces der¬
niers , I'abfinte, le fcmen-contra, qui
n'eft que la graine d'une efpece d'ab-
fînte, la petite centaurée, les aman¬
des ameres, &c.

Outre les amers on peut fe fervir
de quantité d'autres remèdes pour
tuer les vers ; par exemple, les acides
font prefque tous cet effet : mais com¬
me ils n'oftcnr point la caufe , &
qu'ils ne peuvent agir ,que par leur*
parties tranchantes , on n'en éprouve
pas de fi bons fuccez.

C'cft auffi par la mefme raifon qu'on
ne doir gueres fe fçjvir d'huiles : car
quoy qu'elles étouffent les vers , &
qu'en fe mettant à l'orifice des peti¬
tes branches de leurs poumons , elles
les fnfTent mourir , elles n'agiflent
que pendant qu'elles font d„ms l'ef-
tomac & dans les inteftins , elles n'ô<
tent point les matières qui ont fait
cfclorre ces œufs, & elles leur aident
mefme à empêcher l'action des fer-
mens , qui pourroient détruire ces
petits animaux naiffans.

Les huiles. les acides , & les amers,
ne font pas les feulsmedicamensque la
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Mcdecinea inventez courre les vcn:
elle en tire du mercure, qui fans eftre
«mbaraiïànt comme les huiles, tran¬
chant comme les acides , dégoûtant
comme les amers , ne laine pas de
produire d'auflï bons effets ., puis
qu'en s'infinuant dans la fubftance du
Ver, il h diffout, en s'infinuant dans
l'humeur il la raréfie , & quelquefois
la purge,& par fes parties abforban-
tes il détruit les acides qui peuvent
Ce rencontrer dans le chile. Une des
meilleures préparations qu'on puifTc
tirer de ce minerai , eft le mercure
doux, & fi on le mefle à quelques pur¬
gatifs en forme folide , il produit des
effets admirables & furprenans.

&&£&&£<£&£&£.££-&&£&

TABLE
DES MEDICAMENS

contre les vers.

LAlo'é, depuis demy gros jufqna un.
ha coloquinte . depuis 6. crains

jujqua 1 5.
Kij
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La petite centaurée , Ç depuis un
L'abjtnte y Ifcrupule juf-
Le feme.n-contra t (^quh un gros.
Les amandes ameres,
Le fuc de limons,
L'oz.eiUe,
Le vin vigoureux-t
Les huiles,
Le mercure crud„

CHIMIQUES.

Extrait d aloe , depuis unfcrupHlejuf-
qua deux.

Eau de centaurée , depuis deux onces
jufe/uà quatre.

Aquila-atta , depuis 6. grains juf-
cjua jo.

Précipité blanc, depuis 4. grains juf-
e/ua 14.

Ces derniers remèdes fe doivent detî'
iitr en pillules ou conferves.

11 >5
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CHAPITRE XX.

Des ffepatiques & des Spleniques*

L'Ancienne Médecine a inventé
un filtras de remèdes , qn'e'le

croyoit fpecifiques pour les affec¬
tions du foye , Se de la i a:e -, & com¬
me elle fe perfuadoit que L (tructu-
re de ces deux parties eftoit à peu
prés femblable , ainfi que leurs ufa-
ges , & leurs maladies , die leur or¬
donnent les mefmes remèdes. M.îis
le fuccez fe trouvoir d'ordin.\ire peu.
conforme à Con attente : car C\ le foye
eft glanduleux, la rate eft remplie de
cellules ; fi l'un filtre la bile , l'autre
ne filtre aucune liqueur : les mala¬
dies qui y furviennent doivent donc
eftre différentes , ainfi que les remè¬
des qu'on y applique.

Dans les obftru&ions du foye on
fe ferr d'jperitifs , auflî bien qu'aux
obftiuctions de routes les autres par¬
ties , & ie ne voy rien de particulier
dans fes affections.

K iij
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Quand aux maladies de la rate, je

dirai en palîant qu'on dit qu'elle eft
afFedée en planeurs maladies, ou elle
n'eft en aucune façô interefl""ée,fouvenc
le colon en fe gonflant la prefle, & la
fait paroiftic en dehors , quelquefois
les vents qui font dans cet inteftin
produifent des douleurs qu'on attri¬
bue à ce vifeere. On peut cependant
dire, que comme fon ufage eft de
fubtilifer le fang , elle eft affe&ée
dans prefquc toutes les maladies où
le fang eft trop groffier, comme dans
la mélancolie hypocondriaque , le
feorbut : car ce fang groffier féjourne
plus long temps dans les cellules de
ce vifeere , Se en eftend les parois.
On fe fert avec fuccez des alicalis, tant
fixes que volatiles , & des apéritifs ,
mais fur tout des préparations de
mercure , ( excepté dans le feorbut )
& de fer, ce dernier outre qu'il ab-
forbe les acides , divife le fang par fes
parties maflîves , & luy donne un
çftat de liquidité.

«fer
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